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- LA PETITE ROSE

Elle était couchée toute froide su
son lit i Ses cheveux blonds, défait
roulaient sur Ildroulement de dfleur
qu'on avait entassées autour d'elle
toute la blaimebo florison de mai con
vraib cette couche funèbre, qu'on dl
dit la corbeille do noces d'une épous-
ae ; les lilas blancs languissaient su
la poitrine; les oillets blancs bai
gaient les pieds délicats ; la tête re
posait tUr. un -coussin do camélias
blanes; dans les mains jointes, des
bouquets de jacinthes blanch,:s, e
sur le corps, point rigide encore, des
gerbes de roes blanches s'amonce-
aient, pareilles à dcs ailes de cygne

Le visagesemblait plus pale sous cet
te neige do pétales, et, Eeul, un cru-
cifix d'ivoire mettait un ton jaune au
mnilieu de cette gamine délicieuse des
b!ancs.

Le rère la contenm1 lait, et il s'é-
tonnait de lit trouver ci belle ! pour
tant il ne pouvait oublier l'expres-
sion de navrant désespoir, dIiorreur
intlicible du dernieri rgard de la
morte ; elie avait étindu la maîain
alers un p1it burau, contre la fend -
tre, avc utiti g di sudprrn suppli-
cation ; ses Lvres $'tal"iit Oitve t-s

pour parliu, mai. la iot tait v unue
enipuiitat ioâ ce't i

Janais il ne l'a.:uait aimsa ! .!ule
restait an couvent jusqu'à dix-huit
ans, puis eitrét dhus lai nai4oi,
sans mère, p'ioIlr. nu s'ocpit
d'u,.ltu -S ago)utLrutun a ,uent

10 menait d:0l le iioudi, au ,tlieittte

l'éte a lu e:.tpa gn. qiehjului le
pûre lui parlait, pIindiam, les repas
elle ropondait bio-vemient conie ài
un étrangor il ne savait rien d'ullu
sinon qu'on la lui demandait en ina-

'ilt! _titf . -.
ringe, et qu',lvoulait bien ,mais

ellu refusait qeihb façon violente, e t-
fi yé, et comle il aimait la paix, il
n'iCtiaiit pas.

Et maintenant il lit regardait tmotr-
te !I peut-être avait-elle été bonaui,
douce et intelligente, il l'ignorait
depuis les cin l années qu'elle était
sortie du couvent il nee songeait pas
à s'infortner de ee choses : il avait
une fille, et lui donneaiit une dot
parce que cAla se faisait, puis il n'y
ren.rait plus I

.** Leei cierges jotai"nt ino lu -

mnière vacillante sur la blanceltur clos
draps, l'odeur du l'éther et de l'en-
cens sa mêlait au paiftmn des iburs
qui s'offeuillaient pâmées ; et pri'.
d'un indéfinissable malaise devant
cette morte, daus ectta chiaibro el
joune fille o(A il n'entrait jamais, il
s'éloigna du lit ; coena il était près
de la fentre, il se ratpo a tout à
coup le geste qu'avait lit sa 5ill-c .en
désignant le bureau : il n'y avait
point de <lot' suir le meube, nais il
n'eut qu' pous::or un bouton pour
que lo titoir s'ouvrit : dans lu tiroir
un papier ouvert sur lequel il lut .
Sui trouvera lua file, ia petite

Rose, Ichez le fermier aagenoux, nu
village do Cognères! "

Et c'était siglné du nom du la ror-
te, il avait biit ui! Il jett ulne ox-

claunationa de lureur lt arriva sur le
cadavre, lu poitig levé, itais il n'O-a
frapper, tant cettu figuro blaucho lui
parut dé.iolée ; les dents serres, tuus-
si piLle quo celle qui restait couchée
là, il arracha toute la fibraison blen -
che, et foula aux pieds les œellota
blanCs, les roses, leo lilas, les jaein-
iles et les primevères ; elle neio -
vait plus être ensevelie dalus les
cleurs pures, la créature qui le déaho-
norait ; il lui cria qu'elle était ure
niiELrable et une infitmeec-t qu'il se
vengerait ; mais innent 1 sur qui
sur son enfant, sur cetta petite Rose
purbleu ! Il irait la chercher, puis il
-a joterait sur le pavé des rues; elle
mendirait son pain, et personne sur
la terre ne se idouerait, de catte ion-
te 1

,k*à On se rcnd au villaga de Co
geères, par la vallée ! Une ferUt de
pins conduits citez les Gagenoux

IL arriva à la ferme et demanda la
petite Rose : elle jouait dans les
grandes herbes ; ou dut la chercher
longtenps ; elle vint enfin avec -Ba
robe de couleur déteinte, son fichu
mis do travers et un potit bonnet de
coton noué à la diable, d'où sortaient
des mèches de cheveux d'un or pâîle.
Quana elle sut que l'étranger voulait
.l'emmener, elle se msit à sangloter
très fort en disant qu'elle ne voulait
.pas quitter sa mnamnanti Gag-oou.

-Si vous saviez disait la paysan-

GRAPILLAGESne, qui pleurait as"i,"com.eall"
est gentille et doues ; tout le monde
l'aime ici, avec une caresse on en fait

r ce qu'on veut. Allez, VýÔ6'atüWs du
t plaisir et de l'honneur de ieetÏ« mi.
rglonne-Ll

Il ne réf andit- pas, 'il regardait
- l'enfant ; tout le portrait de la mer-
It te aveucoes fins cheveux pâles et ses
Syeux bleust saui des airs de tâté

r qu'il se rappelait quaudl'autre l'au-
tre était toute jeunette. Il ne pou-
vait se lasser, il la regrrdait toujours.

Puis tout à coup, brusquement :
--Je coucherai à. la ferme, avez

tvouis un lit?

à .- Ah1uque eu, répondit la -fer-
mière, vous aurez le natro, mon hom-
mo et moi nous couclierons dans la
grange ; par exemple il vous faudra
grrder Rose, mais an couchette ne
tient pas grande place.

Ilfit un signe d'acquiescement,
puis hia peu apres refusant de souper
il se retira dans la chambru où il de-
vait pssoe la nu:t, La petite ILOEC
dorianit déjà dans son bercolounette
de bois blanc ; son bonnL t s'était dé
fait et ses cheveux toinibîient en bon-
ekca sur ses long ils où prlaient en-
core des larmes ; il s' riêta et la re-
unsrda encore cmme il l'avais reg'a r
dée tout le jour • C'était a petite.
Hile, la calit de -a Cliar, Cetto en-
*.r--t (lui re.epirRi uîn ou il11 ai»i pur ,

oui, elle était jiie conin colle qu'il
avait m1 W lite en tune Iteuare terrible :
dans qugiques ainédas ce serait eilst
tout -à fait I

Il paas:u la main sur umn front enm
mu quelqu'un qui siuffre, et ouvrant
la fend:rî, il aspira l'nir du La nuit.

'Tout se tai-ait maintenant, tout
darmnait ; uwil, un rnigno! modulait
très douceent.Cr e'muaa s'il craignait
d'éveiller la petite Rose ; une sour-
ce couait avec un bruit tendro p:reil
au chant du rossignol.

11 resta là du longues heures I par
fois ses lèvres remtuaient comme s'il
parlait à qluqlui u'ou nu lonvait
voi, puis il retourna au lit du Rose
ou .sg.nouill.tt il puit la petite
main qui npetida ht liors deî eonvartu-
res, et la baisa, pudlant que de gr:>s
so: larues coulaient, de ses inousa-
eles bltînehîn'4.

A l'aube, quand la fermire
entra dans li uhambre, elle s'arrêta
sur lo seuil ; Ro-se, dans les bras de
celui dont elle n'avait plus p.:ur, ga-
zouillai, an l'adorable langage del se
trois ans ; lui l'écoutait, extaié, et
de ses inains qui tremblaient, il tou-
cliait les cheveux si doux, doux con-
mle de la soie.

-Ah ! s'écria lia paysanne, c'est
tîffaire à vous, monieur, d'apprivoi-
ser le petit monde ; je nu sais pas qui
vus diee maisi met avis que vuus
avez l'air d'un brave homme, mal
gré votre mine chose d'ier.

-Vous voulez savoir qui je suis,
madame (lagenoux, répondit-il on
couvrant de balsers les petits pieds
qu'il tenait dansi sca nains, vous ne
lavez don pas deviné ? Je suis un
grand père !

J canne Thildt.

BOUTEILLES EN PAPIER.

On a l'ait o2 papier des faux-cols
et dos liausses mnanceliets, des chemi-
.1se, ls jttp1s, dus rideaux, des roues,
des tuyaux dos cloisons, des inaisons,
des toulneutts ; voici maintenant que
C'on propose de faire c.:s bduteille en
papier.

roici la composition de la pâte qui
sort à fabriquer ces bouteilles: on
prend 10 parties de chiliens, 40 de
paille et 50 do pata de bois. Claque
teuille de papier est imprégnée, sur
ses deux faces, d'une mixture compo-
ós de 60 parties de sang frais dont

on a extrait la fibrine, du 35 parties
de chaux pulvérulente et de 5 parties
de sulfate d'alumine. -On laisse sécher
l'enduit, après quoi on redonne une
seconde couche. On prend ensuite
une dizaine de feuilles que l'on coin
prime dans des moules chauffés pour
former chaque mo'tié de bouteilles
ou de carafe. On les réunit ensuite
deux par deux, et, sous l'action de la
chaleur et de la compression, l'enduit
devient inattaquable par les liquides:
vins, alcools et liqueurs.

On obtient ainsi, dit-on, des réci-
tients imperméables et incatssables,
qui ne sont pas mntme bossués en
tombant..
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COURSES-AURO
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HrOVER SOFA-LI[T BRE;VE T E.
Breveté en France, Angle-

terre, Etats-Unis et Canada.

Un Lil Parfait.

Un Sofa Elegant
Comme Lit.Comme Sofa

N'a ni pieGs ajustes, ni supports factices, ni tirettes ou autres ajnutes qui dans d'au-
a tres canapés à lits occasionnent tant de dérangements et manquent de solidité et de roinfort,ri
z- possède uneplace aménagée à l'intérieur pour mettre tout le nécessaire i faire le lit:

Tous declarent l'invention admirablc.e
La sofat-let Hover est un lit complet, combinant.n matelas en crin, avec un matelas de 4

rn sofa-it Honer est un sofa de salon, en noyer noirsolide. élégant et moel.eux.
a u LE SOFA-LIT HOVER est indispensabte dans toute maison o ùure chamire d'étrangers fait dé-

Zs 0 .0'aut'; en cinq minutes on peut moe'a- nn excellent lit dans la pièce où le Hover sofa-lit se trouve placé. a?
9 LE SOFA-LIT HOVER est le desideratam de toutes les personnes qui qui n'occupent qu'une seule a
g pièce. A l'aine de ce meuble ell- 3 possèdent un salon ou une chambre à coucher. .

LE SOFA-LIT HOVER est une trouvaille pour les familles qui vont en villégiature; inutile dc ..
déménager les lias encombrants à leurs accessoires. (Le sofa-lit se oempose de cinq pièces, s'ajustant comme les çouchettes.
ordinaires: démonté il prend peu de place.) Nous recommandons à toute personne qui désire achtcer un sofa-lit Hover de
nous laiser leur commande maintenant, et ainsi s'éviter tout retard a l'époque de la livraison.

Prix de $20 a $75- Conditions faciles et avantageuses.
S'ADRESSER AUX ATELIERS DE LA

Compagnie Universelle des Commodes-Oabinets

30 Rue St Sacrement, Coin de la Rue Et Nicholas;

commde go N a1v g oinnI
La queation des pourboires.
Au restaurant, un consommateur

paye son addition.
-- Eh bien! et le gargon fait celui-

Le consommateur d'un air étonné:
-Mais je n'en ai pas mangé !

Dub, qui joueà la campagne, est
rveur depuis un moment. Tout à
coup il court à l'office, prend un
pince à sucre et va la jeter dans une
citerne.

Alors. comme sa mère s'applete à
la giondar:

- No di rien, mère ot la retrou-
vera... Et on n rapportera eirY îzm
temps roa toupie, que j'ai uussi li 0 -
seé tomber.

Le professeur d'histoire naturelle
interroge l'édvev C.linet sur les ciis
tits animtaux

-- Quel fuit la ehaval J

- e h uit.?
- Il ruuit.
.-- Le e It-huar.t ?
-- .Il chahute I

Le bhne T... bien connu dans
les calbtulbt-î d a Nutmarî sortait,
l'autie so0, avec un ami, d'un caf.a
conce-rt dos ChausEltséeas où l'on
avait chanté une romance d sua cont-
po ition.

Crié par les applaudissements, il
imterpealle son cloinlpagnon :

- Eh bicu!... Qu'est ce que tu
dis de ca trionmplhn ?... La voila. la
gloire, la voilà !... Danuatu, je t con-
duirai a S int-Doni pour te montrer
la mai on ah je suis né ...
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Marchani da i'oi'sons on groz
et on df .tail.

T es soites de P'OlSS S fa
et salès..

importations qiuotidieinles et sypd-
ciles pour COM M U NAUTIES, RES-

AULRANTS, ILIO'ELS, Etc.

TELEPHONE 663
:. EfTets livrés domicile grati..

Momral, 2:3 Mai S884.-34

Nou.voeeBilcherie
Uno bonne aubaine pour les

mnnagères
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Elm-Wood Grove
Compaznie de la Loterie de (LONG UE-POINTEJ

'Etat de la Louisiane klPermet u - ur otraire, au qua Jaeà
pronee'rti 'on arteRpr ene eno etourù1il i ne

auraiton les arrangementa faits pour les , i-,-n-j: u, it aurme. Retour a n
tirages etisriuel etsemi-nnusele de la Com- et heure».
pagnie de Loterie de 'Etat de la Louisia-fit' lsri n riO, ito - e ijraur; enrantt
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